
espaces ouverts
E D U C A T I O N  E T  C U L T U R E  D E  L A  P A I X

En 2000, dans le cadre de l’Année Internationale pour la Culture

de la Paix, la Représentation de l’UNESCO au Brésil a lancé le

Programme Espaces Ouverts: éducation et culture de la paix, une ini-

tiative qui ouvre les écoles publiques pendant le week-end aux

jeunes et à leur communauté et leur propose des activités sportives,

artistiques, culturelles et de loisir, ainsi que des ateliers d’initiation à la

formation professionnelle.

Le Programme Espaces Ouverts est fondé sur la culture de la paix

et de la non-violence pour la promotion de la citoyenneté auprès

des adolescents, des jeunes et de leur communauté. Il s’agit d’une

initiative qui touche à plusieurs domaines du mandat de l’UNESCO

– c’est une action d’intégration sociale qui vise à améliorer la

qualité de l’école, la participation culturelle, la prise de conscience de

la necessaire prévention des maladies sexuellement transmissibles

(MST) et du Sida, ainsi que le respect de l’environnement.

En plus d’encourager le développement humain, la citoyenneté

et l’intégration sociale des jeunes et de leurs communautés, le

Programme Espaces Ouverts favorise l’amélioration de la qualité de

l’éducation dans le pays, en leur donnant accès à la fois à des

activités éducatives, culturelles, sportives, de loisirs ainsi que généra-

trices de revenus. Les activités sont ouvertes à toute la communauté,

leur but étant aussi d’améliorer la qualité des relations entre les

professeurs, les élèves et leurs familles.

Le Programme Espaces Ouverts est un projet

de l’UNESCO qui est devenu une politique

publique nationale mise en oeuvre aux

niveaux municipal, des états et de la fédéra-

tion. À l’origine, le programme a été mis

en place par l’UNESCO, en coopération

avec les secrétariats d’état et municipaux

à l’Éducation. A partir de 2004, sa méthodo-

logie a constitué la base du Programme École

Construction d’une culture de la paix

Une politique publique 
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Le Programme Espaces Ouverts au Ceará et à Rio de Janeiro.
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Ouverte: éducation, culture, sport et travail pour la jeunesse, pro-

gramme du Ministère de l’Éducation en partenariat avec l’UNESCO. 

Une des principales caractéristiques du programme est sa possibilité

à être reproduit, y compris dans d’autres pays – l’Argentine a été le pre-

mier pays à implanter un programme similaire. En Amérique Centrale,

au Honduras et à El Salvador, sa mise en place est aussi en discussion. Le

modèle du Programme Espaces Ouverts repose sur l’autonomie de la

gestion locale qui peut l’adapter selon le capital social existant dans les

communautés et la disponibilité de ressources financières, de manière

à assurer sa continuité. Le coût moyen mensuel du programme par

élève varie entre US$ 1 et US$ 2 dollars. La flexibilité du Programme

Espaces Ouverts rend possible une opération à une échelle toujours plus

grande et permet, de la sorte, à l’UNESCO d’accomplir une des ses

tâches fondamentales: la transmission de connaissances qui, dans ce

cas, se fait principalement par l’élaboration et le transfert de la métho-

dologie, au moyen de stages et de formations effectués avec les profes-

sionnels du programme au moment de la planification au niveau local.

Aujourd’hui les programmes Espaces Ouverts et École Ouverte ouvrent

plus de 4.000 écoles pendant le week-end dans toutes les régions du

pays, au profit d’environ 4 millions de personnes.

Le Programme Espaces Ouverts a été créé par l’équipe du Secteur de

Sciences Sociales et Humaines de la Représentation de l’UNESCO au

Brésil comme réponse aux résultats des enquêtes effectuées par le Bureau,

qui présentaient les jeunes comme un des groupes sociaux les

plus vulnérables. La population brésilienne de jeunes, un contingent de

35 millions de personnes (20% de la population du pays), présentait un

taux d’évasion scolaire élevé – en moyenne, ces jeunes étudient sept ans

à peine – et le cycle qui commence par une faible scolarisation aboutit au

sous-emploi ou au chômage.

Cependant, cette faible scolarité est une réalité qui atteint surtout les

jeunes en situation de vulnérabilité sociale. Des données du Ministère du

Développement Social brésilien révèlent que 60% des élèves issus de

familles pauvres commencent à abandonner l’école entre 15 et 16 ans,

alors que 80% des jeunes de familles plus aisées vont encore à l’école au

même âge. Les plus riches n’arrêtent leurs études que vers 24 ou 25 ans.

Les jeunes sont souvant les protagonistes des morts violentes – ce sont

ceux qui commettent le plus de meurtres et ce sont eux les victimes les

plus fréquentes. Comme le montraient les enquêtes du Bureau de l’UNESCO

au Brésil, les homicides touchant la population jeune augmentent de

68.2% pendant les week-ends.Tant le faible taux de scolarité que la vio-

lence affectent plus particulièrement les jeunes brésiliens qui vivent en

situation de vulnérabilité sociale et qui composent la majeure partie des

élèves de l’école publique, là où le Programme Espaces Ouverts est développé.

En ayant pour cible les jeunes, l’école et la communauté, le Programme

Espaces Ouverts a réussi à pacifier l’ environnement de l’école et à renforcer

le rôle de la jeunesse. L’ouverture des portes durant les samedis et les dimanches

change le paradigme de l’école traditionnelle, qui désormais s’intéresse aux

besoins locaux. Le jeune, reconnu comme acteur de la transformation, se

sent valorisé. Les ateliers d’art, de culture et de sport sont propices à

l’emergence de nouvelles formes d’expression et renforcent les identités.

Renforcement du 
rôle de la jeunesse 

École à Rio de Janeiro.
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Les évaluations effectuées au long des six dernières années par

la Représentation de l’UNESCO au Brésil et par les partenaires du

Programme Espaces Ouverts montrent sa réussite, plus particulièrement

pour ce qui concerne la réduction des indices de violence enregistrés

à l’intérieur de l’école et dans son voisinage. Les données indiquent

une baisse des crimes commis contre la personne – homicides et

lésions corporelles – et contre les équipements scolaires. Les fautes

disciplinaires, qui sont du ressort de l’école, tendent aussi à diminuer.

À São Paulo, où le Programme Espaces Ouverts, nommé locale-

ment École de la Famille, a été mis en place dans 5.306 écoles entre

les années 2003 et 2006, les sanctions disciplinaires ont diminué

de 46.5% au cours de cette même période et les délits de 45.5%.

Une enquête effectuée en 2001 au sein de la communauté scolaire

de Rio de Janeiro sur le Programme Espaces Ouverts, nommé Écoles

de Paix, montre que 82% des éducateurs et 70% des élèves

croyaient, en effet, que l’ouverture de l’école avait aidé à la trans-

former dans un lieu plus pacifique. Cette même enquête a révélé

que les premières écoles ayant adhéré au programme en 2000

présentaient un an après des indices de violence inférieurs de 31%

à ceux des écoles qui ne s’étaient pas encore ouvertes à la commu-

nauté. À Recife, cet indice a atteint 54% de moins dans une

comparaison faite entre les années 2000 et 2002.

La baisse des indices de violence montre que le Programme

Espaces Ouverts contribue à la pacification de l’environnement scolaire.

En stimulant la cohabitation entre jeunes d’origines différentes, le

programme aide à transformer la cour de l’école dans un lieu

propice à la construction de la citoyenneté et de la culture de la paix.

Réduction de la violence

Celui qui vit dans la banlieue de São Paulo apprend très tôt à côtoyer

la pauvreté et la violence. Brasilândia, où se trouve l’École Professor

Crispim de Oliveira, a déjà été le second district de la capitale pour ce

qui concerne les nombre d’homicides. Jusqu’en 2003, les fusillades dans

les rues adjacentes à l’école étaient des épisodes fréquents et pouvaient

arriver une fois par semaine. «Les enfants qui restent dans les rues ne

voient que des gens qui vendent de la drogue et se servent d’armes»,

témoigne une des mères de la communauté.

L’école est restée près de 23 ans avec les portes cadenassées

pendant les heures de cours. Le but était de protéger les élèves, les

professeurs et les fonctionnaires de la violence du quartier.

Cette tension était une routine. «Il était courant que les gangs

marchent sur le toit de l’école pendant les heures de cours. Ils cassaient

les tuiles et faisaient beaucoup de bruit, ce qui effrayait les professeurs

et les élèves, mais personne n’avait le courage de réagir», se souvient

Albino Sardinha, vice-directeur et responsable de l’ouverture de cette

L’école réunit 
la communauté

Le Programme Espaces Ouverts à Manaus (AM).

folder frances:Layout 1  March/16/09  4:23 PM  Page 6



école pendant les week-ends. La nuit, c’était le tour des invasions, des

vols et des dégradations.

La rentrée de l’année scolaire de 2004 fut un tournant: le premier

jour de classe la porte d’entrée est restée ouverte, ceci deux ans après

qu’elle ait adhéré au programme. Même si le quartier demeure toujours

violent, l’ouverture de l’école a changé sa relation avec la communauté.

Lorsque le gouvernement de São Paulo a décidé d’ouvrir les écoles

les week-ends en partenariat avec l’UNESCO, en août 2003, beaucoup

de professeurs et de directeurs d’écoles des banlieues de la capitale ont

craint pour l’intégrité de leurs bâtiments, équipements et surtout pour

la sécurité de ceux qui resteraient à l’école les samedis et dimanches.

À   l’École Professor Crispim de Oliveira ce ne fut pas différent. «Les pro-

fesseurs étaient effrayés à l’idée de penser que l’école pouvait être

détruite dès la première ouverture durant le week-end» se souvient Albino.

Le défi relevé par cette école a été de se transformer en une sorte

de centre culturel pour la communauté et en refuge où, au milieu de la

violence, il y aurait un espace pour parler un peu de paix – paix entre

voisins, connaissances et collègues. En effet, un grand nombre d’homicides

École à Manaus (AM).

* Extrait du livre Dias de Paz, publié en 2006 par la Représentation de l’UNESCO au Brésil. Cette

publication est un livre-reportage qui raconte le rapprochement de huit écoles publiques de l’Etat

de São Paulo avec leurs communautés.

enregistrés dans la ville de São Paulo a pour protagonistes agresseurs et

victimes d’une même communauté. 

Pour stimuler la présence des parents à l’école, en plus de déver-

rouiller la porte d’entrée, la direction a étendu les horaires de fonction-

nement du secrétariat (où l’on peut se renseigner sur les absences et

les bulletins scolaires) est ainsi restée ouverte à l’heure du déjeuner.

Dans un quartier qui n’offre pas de loisirs et dispose de peu d’espaces

publics, comme des places ou des terrains de sports, la communauté

a très vite commencé à profiter de cet espace. C’est ainsi que la cour

a servi pour réaliser des mariages, des célébrations religieuses ou des

fêtes d’anniversaire collectives. La seule restriction est l’interdiction de

servir des boissons alcoolisées. “Une école dont les parents et la commu-

nauté sont absents c’est comme une fête sans personne: ennuyeuse

et sans aucun sens”, dit Eliane Ferreira, une institutrice de 34 ans*.

École à Manaus (AM).
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LE PROGRAMME ESPACES OUVERTS C´EST:

• Réunir la communauté et ses jeunes dans l’espace de 

l’école

• Construire des espaces de dialogue et de vie

• Ouvrir l’école publique les samedis et dimanches

• Offrir des activités sportives, culturelles, de santé, 

de loisirs et de formation professionnelle initiale

• Dénicher les talents existants au sein de la communauté

• Inviter ces talents à coordonner les ateliers de l’école

• Motiver le transfert de connaissances existantes dans 

la communauté

• Réduire le cycle de la violence de la communauté

• Agrandir les horizons de la communauté et de ses jeunes

• Fortifier l’école pour qu’elle soit un centre de 

regroupement et de diffusion de la connaissance

• Construire une culture de la paix
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